
RUINES, CLAPIERS, USAGES ANCIENS DU SITE
Voici la ruine du marais de Pravet. C’est sûr qu’au premier regard, on pense à un tas de cailloux posé simplement là, 

en plus la végétation recouvre en partie la ruine et rend l’interprétation moins facile.

Même si aucune affirmation n’est possible à ce jour, en regroupant différentes informations au sujet de ces ruines et 
clapiers il semblerait qu’il s’agissait d’une forme de grange pour stocker du foin, peut être un abri pour faire passer la 

nuit à des bœufs qui servaient au transport du foin… menons l’enquête ! 

Un fer à bœuf (photo du fer en question) a été 
retrouvé par un habitant du village

Un fer à bœuf (photo du fer en question) a été 
retrouvé par un habitant du village

Grâce aux cartes fournies par l’IGN (Institut Géographique Nationial), nous avons 
la possibilité de regarder les photographies aériennes historiques 1950-1965. 

Comparons celle-ci avec la photographie aérienne d’aujourd’hui :

Regardons maintenant la carte d’Etat Major (1820-1866) :

On voit très nettement qu’en 1950-1965, les espaces de prairie (en gris clair sur la photo de droite) étaient beaucoup 
plus importants qu’aujourd’hui et à l’inverse, on observe sur la photographie d’aujourd’hui un espace recouvert en 
grande partie par de la forêt (vert foncé sur la photo de gauche). On observe donc qu’en 1950-1965, les espaces 

réservés aux prairies étaient bien plus important qu’aujourd’hui sur le site de l’ENS.

Sur cette carte ancienne on observe un carré rouge indiquant une maison ou une construction isolée. En mettant en 
comparaison les coordonnées de cette carte et de la photographie aérienne d’aujourd’hui, on observe que le carré 

rouge se situe au même endroit que la ruine (cercle blanc) que vous observez. Encore une piste qui nous laisse croire 
que l’hypothèse de la grange à foin est pertinente ! 

Alors à votre avis quels ont été les 
usages de cette ruine ?

Pourquoi ici et de quelle époque date-t-elle ? Que nous raconte-t-elle ?
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Remontons le temps au XIX ème siècle... Comme vous avez pu 
l’apercevoir en vous rendant à l’ENS du marais de Pravet, Tréminis 

est un village de campagne avec des moyens et des axes de 
communication restreints. Imaginez-vous dans les années 1900 et 
précédentes. La plupart des villages comme Tréminis vivent dans 

une quasi autarcie où les journées sont rythmées par le travail 
aux champs et en forêt afin de subvenir aux besoins du village 

(alimentation et chauffage).

Un autre facteur important à prendre en compte 
est le nombre d’habitant à Tréminis à cette époque, 
environ 800 ! Soit plus de 4 fois plus qu’aujourd’hui 
(177 en 2018). Il fallait nourrir toutes les bouches ! 
Par conséquent, les terres utilisaient pour la culture 
ou la fauche pour le bétail étaient également plus 
nombreuses et les villageois allaient chercher des 

terrains de plus en plus hauts dans les fonds de vallée. 

les usages anciens des terres

Ensuite, l’exode rurale* qu’a connu la France 
au cours du XIXème siècle, entrainé par la 

mécanisation de l’agriculture et les conditions de 
vie plus attirante à la ville entre autres, a fait chuter 
la population des villages ruraux comme Tréminis. 
Cette baisse de la population du village a eu pour conséquence l’abandon de champs et de prairies de fauche au fil 

des années. 

Une autre ruine se trouve aujourd’hui dans la plantation d’Epicéa ainsi que des clapiers* dans la forêt qui constituent 
d’autres vestiges des usages agricoles et pastoraux que la nature a aujourd’hui en partie recouverte par sa 

végétation. 


